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Une simple vasque d’eau, un linge… Jésus s’est mis à genoux aux pieds de ses Apôtres :  que va-t-il 

donc se passer ?... Alors qu’on se prépare à célébrer la Pâque, la grande fête juive, le repas 

sacrificiel ; on va revivre la sortie d’Egypte, la libération de l’esclavage, la fin de toutes les misères de 

notre humanité, grâce au Salut attendu…. Et toujours offert !      

Jésus lave les pieds de ses disciples ! Voilà bien un geste à ne jamais oublier, si l’on est chrétien, 

disciples de Jésus : Lui, le Maître et Seigneur se fait le plus humble serviteur  de tous ! Qui ne serait 

pas étonné, bousculé, et même  scandalisé...Pas possible ! Non pas  Lui ! C’est la réaction de l’apôtre 

Pierre, le Premier d’entre eux,  c’est la réaction de tout homme normal, me  semble-il !  Entendons la 

réponse claire et nette de Jésus : « Laisse-moi faire, sinon tu n’auras pas de part au Royaume !...  Si 

j’ai fait cela, c’est pour qu’à votre tour, vous vous fassiez serviteur les uns des autres : Que le plus 

grand parmi vous  se fasse le Serviteur de tous ! …Faites ceci en Mémoire de Moi ! ... »  

Jean est le seul des quatre évangélistes, à ne pas rapporter le récit   de la Cène, le Repas du Seigneur, 

dans cet Evangile du Jeudi Saint ; alors, l’aurait-il oublié, lui qui était si proche de Jésus, si en phase 

avec Lui. C’est pour comme nous rappeler, qu’on ne pourra jamais séparer ces deux gestes de Jésus, 

la consécration du Pain et du Vin, l’Eucharistie, sa vie donnée par amour, et ce geste d’humble 

service, le lavement des pieds. Ca ne fait qu’un. On a pu dire, le Jeudi Saint, c’est le lavement des 

pieds !  

Notre monde si souvent assoiffé de toute puissance, de rêve de pouvoir, n’est pourtant pas 

totalement imperméable à ce message bouleversant de Jésus. J’en prends à témoin ces 

applaudissements chaleureux des infirmières, des gens de service à la vie exposée, présents aux 

côtés des malades, au moment de la crise du Covid, ou encore dernièrement, ces ouvriers, ces 

pompiers acclamés chaleureusement par la foule, lors de l’inauguration de la cathédrale de Paris, si 

magnifiquement restaurée.       

N’oublions pas les travailleurs de l’ombre, tous ceux qui ne sont pas sur le devant de la scène ni sur 

les podiums du monde : « Que le plus grand parmi vous, se fasse le serviteur de tous ! »  A l’heure où 

les grands de ce monde font sentir leur pouvoir, se croient tout puissant, invincibles en mettant les 

autres à genoux … A l’heure où, par peur, nous sommes tous tentés de défendre notre pré-carré, y 

compris par le réarmement à tout vent, comme seule solution d’avenir, ce geste de Jésus si central 

dans le Mystère de notre foi, ne saurait passer sou silence, nous laissant seulement avec les mains 

jointes, et la tête à midi moins dix. Le ministère des diacres, de plus en plus nombreux dans l’église 

grâce au Concile Vatican II, nous rappelle cette dimension fondamentale de service des plus pauvres 

dans notre monde.         

Le Jeudi Saint, ’ est aussi la fête des prêtres, à cause de ce lien si particulier à l’Eucharistie et au 

«Christ Tête », n’oublions pas leur fête ; qu’ils n’oublient pas non plus, qu’ils ont été ordonnés 

diacres, avant d’être prêtres. Dans l’église des premiers siècles, à Rome, une même fête honorait le 

diacre Laurent, au même titre que les deux apôtres fondateurs de notre Église.   



St Laurent, économe de la communauté romaine, était sommé par l’empereur Valérien, à l’époque 

de la persécution, de lui apporter les biens de l’Église, et les archives dont il avait la garde. Négociant 

un délai de trois jours pour les rassembler, il regroupe les pauvres de Rome et les amène avec lui, 

devant le tribunal, et il déclare : « Voilà les vrais trésors de l’église : ils ne diminuent jamais et 

augmentent toujours ! » … Furieux, le préfet de Rome ordonne les coups de fouet, puis on l’étend sur 

un lit de fer en forme de grill. Il meurt brûlé vif, le 10 août 258 ; selon la légende, il aurait dit : « Je 

suis assez rôti de ce côté, vous pouvez me retourner. »  Beaucoup d’églises ont ce saint martyr 

comme patron, avec le tableau de son martyr, comme la basilique « Hors les murs » de Rome, édifiée 

par l’empereur Constantin à côté de son tombeau sur lequel sont gravées ces mots : « Coups, 

bourreaux, flammes, tourments et chaines, seule la foi de Laurent a pu les vaincre. » Voilà le 

témoignage de Laurent suivi de beaucoup  d’autres  depuis 20 siècles, sur tous les continents, 

aujourd’hui, comme hier! 

  Ce geste tout simple de Jésus, le lavement des pieds, est inséparable de deux Paroles qui nous 

viennent à l’esprit, particulièrement cette Semaine Sainte : 

- « Ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, Il les aima jusqu’au bout ! »  C’est l’Amour, en 

effet, qui pousse Jésus à poser ce geste tout simple, tellement parlant et qui donne sens à tout le 

reste, et peut nous éclairer dans toutes les situations. Un geste qui invite à regarder, à prêter 

attention, à inventer, et qui ouvre un chemin d’Espérance, en redonnant à chacun sa dignité fut-elle 

oubliée ; un Amour qui va jusqu’au bout : « Père, je remets mon âme entre tes mains ! » jusqu’au 

« Tout est accompli ! » du Vendredi Saint. Voilà le vrai chemin   d’humanité… 

- Une autre Parole nous invite à avancer, dans la confiance et la sérénité, sur ce même chemin. Nous   

l’entendons à chaque messe après la consécration, au point de ne plus y faire attention : « Faites cela 

en Mémoire de Moi ! »  A nous maintenant, avec son Esprit, d’actualiser cette Parole et ces gestes ; Il 

ne s’agit pas de refaire des rites, si parlant soient-ils, avec ce merveilleux cadeau qu’est l’Eucharistie 

du Seigneur, mais d’enraciner notre comportement dans ce courant d’Amour qui sera toujours une 

source d’inspiration, si notre cœur est ouvert, et notre vie, donnée : Christ est Vivant ! 

         P. Albert Viennet 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


